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COMMUNIQUÉ DE PRESSE / EXPOSITION

DU 8 JUIN AU 29 SEPTEMBRE 2024
CHÂTEAU DE FLAMANVILLE, COTENTIN, NORMANDIE
EXPOSITION CONÇUE PAR LE CENTRE PHOTOGRAPHIQUE ROUEN NORMANDIE

Après la fleur et l’oiseau, voici que l’exposition d’été au Château de Flamanville 
est dédiée à l’arbre. Si le jardin conservatoire des dahlias et la corbeautière, 
tous deux présents dans le parc avaient inspiré les précédentes expositions, 
c’est l’arbre, personnage principal des abords du Château, qui nourrit cette 
proposition. Ici, le marronnier familier et bonhomme côtoie la silhouette altière 
du hêtre, à la cime duquel niche le corbeau freux. Dans l’allée clairsemée, 
l’un se penche aimablement vers le visiteur quand plus loin, là où résonnent 
d’entêtants croassements, l’autre semble monter la garde pour ses congénères à 
plumes. Inspirée par ces figures duales, l’exposition propose une incursion dans 
les imaginaires de l’arbre.

Personnifié, autrefois figure féminine dans l’antiquité grecque et latine, 
masculine dans les sociétés latines modernes, l’arbre est celui qui, tantôt stoïque 
tantôt vengeur, recueille et protège, piège et châtie. Parce qu’il échappe à notre 
entendement et littéralement nous dépasse, parce qu’il nous précède et nous 
survit, l’arbre, est le réceptacle de nos imaginaires, de nos espoirs et nos craintes. 

C’est l’arbre de l’enfance, la nôtre comme celle du monde, que photographie 
Yasuyuki Takagi dans l’île de Yakushima et sa forêt vierge ; pénétrez dans sa 
touffeur et vous aboutirez au dessin du grand arbre de Loren Capelli à l’ombre 
duquel l’enfant mesure sa propre croissance et grimpe toujours plus haut. Une 
voix se fait entendre, qui nous conte une histoire d’arbre déraciné à Gap, de 
pièce de monnaie de la Rome antique et d’anneaux de Saturne, en une vidéo de 
Mathieu Bernard-Reymond qui relie racines et ciel, profondeurs de la terre et 
cosmos avec pour intercesseur, ce pin du jardin familial. Déraciné aussi cet arbre 
que l’on voit flotter en mer, dans le film de Salomé Jashi, sanglé sur un bateau, 
s’éloignant du village qui l’entourait pour gagner le parc d’un milliardaire Riitta Päiväläinen

«Dusk», de la série River notes, 2014
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Yasuyuki Takagi
petite forêt, 2011

Déraciné de l’ombre, débranché du ciel, collaborateur estimé d’une société 
responsable, compagnon de boulevard, patriarche de square, l’arbre n’en est 
pas pour autant civilisé. Apprivoisé comme individu, il reste sauvage comme 
peuple (fût-il tenu en bon ordre). […] Le costume trois-pièces lui va aussi bien 
que la tunique de l’ascète imprécateur. 
Pierre Lieutaghi, L’Arbre qui cache la forêt mère, 1999

Teo Becher, Mathieu Bernard-Reymond, 
Loren Capelli, Mélanie Dornier, Salomé Jashi, 
Riitta Päiväläinen, Natalia Romik, Yasuyuki Takagi
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en Géorgie. Chez Teo Becher, l’arbre de la forêt de Soignes, tronc, souche et 
branchages entremêlés, relie le passé antique d’une forêt primaire d’Europe du 
Nord à l’exploitation humaine contemporaine et ses scories. L’arbre qui s’étire 
et ouvre grand les bras accueille chez Riitta Päiväläinen d’étranges fantômes et 
rappellent lesdites loques dont les arbres votifs autrefois se couvraient. Quand 
en Pologne, nous révèle Natalia Romik, le tronc du chêne Josef se fait le refuge 
pendant la Seconde Guerre mondiale de deux frères juifs tentant d’échapper aux 
exécutions. 
Dans le parc du Château, une série de photographies de Mélanie Dornier dédiée 
aux arbres à vœux se déploie.

Solidement enraciné dans une forêt primaire du Pacifique ou arraché à la place 
d’un village géorgien, complice tendre pour l’enfant ou refuge pour les persécutés 
de la guerre, l’arbre est ici sentinelle, tout entier aux aguets. Perméable à tout, 
à l’eau céleste comme à la folie terrestre, à notre fantasme d’éternité et à notre 
angoisse de finitude, l’arbre est repère : qui sait, peut-être lui saurait-il comment 
faire avec cette chose, l’existence ? 

Teo Becher
Hercynienne, 2020-2022

INAUGURATION  / VENDREDI 7 JUIN
VISITE PRESSE,  15H

VERNISSAGE, À PARTIR DE 17H

CONTACTS PRESSE  
MARIIA LITVINOVA 

INFO@CENTREPHOTOGRAPHIQUE.COM

MAIRIE DE FLAMANVILLE
PERRINE COLIN T./ 02 33 87 66 66 

COMMUNICATION@FLAMANVILLE.FR

CHÂTEAU DE FLAMANVILLE
1, RUE DU CHÂTEAU – 50 340 FLAMANVILLE

TOUS LES JOURS, 11H – 13H ET 14H – 18H
ENTRÉE LIBRE

Mathieu Bernard-Reymond 
La Flèche du temps, 2018
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RÉSIDENCE DE CRÉATION • LOREN CAPELLI

Loren Capelli, Cap! , 2019

Artiste française, Loren Capelli a été invitée à mener une résidence de création 
en vue de présenter une pièce inédite. Si son travail est plus connu dans le champ 
de la littérature jeunesse ou dans les colonnes du New York Times, elle s’exprime 
aussi à travers l’installation, la performance, le multiple. Depuis 2017, elle est 
impliquée dans Bains, laboratoire instillé par la chorégraphe Catherine Contour, 
explorant les possibilités artistiques de l’hypnose. 
Son album Cap ! (éd. courtes et longues) a obtenu le Prix Sorcières et le Prix de 
l’Illustration Jeunesse en 2020.

Pour l’exposition, elle imagine : 
grimper – grandir
une ode à la liberté de l’enfance. 

Cette installation témoigne de gestes libres et émancipés d’enfants au contact d’arbres.
Le territoire de mon enfance était peuplé de noisetiers, de hêtres, de châtai-
gniers, de nombreux résineux (sapins, épicéas, pins) et de toute la vie qui s’ac-
corde avec : un immense terrain de jeu.
Ces présences verticales étaient aussi des piliers, des repères, des abris, des ca-
chettes, des confidents. En côtoyant la forêt et en grimpant aux arbres, j’ai gran-
di au moins un peu.  
Enfant au cœur de la forêt, enfant qui cueille, ramasse, assemble, qui doute. 
Enfant qui se redresse et organise les brindilles et les feuilles, les agence, com-
pose. Enfant qui observe encore.  
Enfant parmi des arbres, enfant qui cherche l’équilibre, le perd, s’appuie, s’en-
nuie, s’accroche, prend de la hauteur, se balance, saute, se blesse, se pose un peu, 
s’adonne à la rêverie, continue son chemin. 
Enfant en mouvement, qui explore, joue, s’invente. Julien Drapier, Portrait de Loren Capelli
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LE CHÂTEAU DE FLAMANVILLE

Aujourd’hui lieu d’exposition, le Château de Flamanville accueille pour la 
quatrième année consécutive une proposition du Centre photographique Rouen 
Normandie pour la période estivale. 

L’exposition se tient sur les deux niveaux du corps principal du Château, 
construit en granit gris extrait des falaises voisines à partir de la deuxième moitié 
du XVIIe siècle. 

En 1986, le Château ainsi qu’une vingtaine d’hectares de terres deviennent la 
propriété de la commune de Flamanville. Après rénovations et consolidations, 
il devient le lieu de manifestations culturelles, d’activités sportives et 
associatives.    Au Château, s’ajoutent une chapelle, deux petits pavillons, un 
parc boisé d’une vingtaine d’hectares, trois étangs, une serre, un arboretum et 
un jardin conservatoire de dahlias. Le domaine — ayant une très longue histoire 
seigneuriale datant du XIVe siècle — est inscrit depuis 1930 à l’inventaire 
supplémentaire des Monuments Historiques. 

Façade du Château de Flamanville, exposition À TIRE D’AILE, Figures de l’oiseau, juin 2023.

Parc du Château de Flamanville
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2 - Teo Becher, Hercynienne, 2020-2022

IMAGES DISPONIBLES POUR LA PRESSE

4 - Mathieu Bernard-Reymond, extrait de la vidéo 
La Flèche du temps, 2018 © MBR / Nasa

Pour tout article ou annonce sur l’exposition, il est possible de choisir trois photographies libres de droit parmi les 
douze proposées ci-dessous. Envoi sur demande par e-mail adressé à info@centrephotographique.com. 
Les légendes doivent obligatoirement figurer lors de toute parution. Aucun recadrage ne peut être appliqué.

1 - Teo Becher, Hercynienne, 2020-2022

3 - Mathieu Bernard-Reymond, extrait de la vidéo 
La Flèche du temps, 2018
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IMAGES DISPONIBLES POUR LA PRESSE
Pour tout article ou annonce sur l’exposition, il est possible de choisir trois photographies libres de droit parmi les 
douze proposées ci-dessous. Envoi sur demande par e-mail adressé à info@centrephotographique.com. 
Les légendes doivent obligatoirement figurer lors de toute parution. Aucun recadrage ne peut être appliqué.

5 - Loren Capelli, Dessin issu de la résidence au Château de 
Flamanville, 2024

7 -Salomé Jashi, Taming the garden, Mira Film, CORSO 
Film and Sakdoc Film, 92 min., 2021

8 -Salomé Jashi, Taming the garden, Mira Film, CORSO 
Film and Sakdoc Film, 92 min., 2021

6 - Loren Capelli, issu de l’album Cap!, éd. courtes et 
longues, 2019
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IMAGES DISPONIBLES POUR LA PRESSE
Pour tout article ou annonce sur l’exposition, il est possible de choisir trois photographies libres de droit parmi les 
douze proposées ci-dessous. Envoi sur demande par e-mail adressé à info@centrephotographique.com. 
Les légendes doivent obligatoirement figurer lors de toute parution. Aucun recadrage ne peut être appliqué.

12 -Natalia Romik, Chêne Józef à Wiśniowa, Pologne, 2021

9 - Riitta Päiväläinen, de la série Aomori, blue forest, 2005

10 - Riitta Päiväläinen, de la série Aomori, blue forest, 2005

11 -Natalia Romik, Chêne Józef à Wiśniowa, Pologne, Scan 3D, 
Przemysław Kluźniak, (ArchiTube), 2022
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IMAGES DISPONIBLES POUR LA PRESSE

15 - Yasuyuki Takagi, petite forêt, 2011

Pour tout article ou annonce sur l’exposition, il est possible de choisir trois photographies libres de droit parmi les 
douze proposées ci-dessous. Envoi sur demande par e-mail adressé à info@centrephotographique.com. 
Les légendes doivent obligatoirement figurer lors de toute parution. Aucun recadrage ne peut être appliqué.

13 - Mélanie Dornier, de la série Exaucés dans le murmure 
de l’écorce, 2023 - en cours

16 - Yasuyuki Takagi, petite forêt, 2011

14 - Mélanie Dornier, de la série Exaucés dans le murmure 
de l’écorce, 2023 - en cours.
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LE CENTRE PHOTOGRAPHIQUE ROUEN NORMANDIE

Aujourd’hui labellisé Centre d’art contemporain d’intérêt national, le Centre photographique Rouen Normandie poursuit 
une histoire commencée il y a trente ans. Premier lieu dédié à la photographie sur le territoire normand et parmi les pionniers 
sur le territoire national, à une époque où la photographie était encore un médium en voie de reconnaissance artistique en 
France, il est situé en cœur de centre-ville à Rouen. 

Le Centre déploie en ses murs une programmation annuelle de trois à quatre expositions, complétée par des propositions 
hors les murs, en partenariat avec des institutions régionales et nationales (lieux d’art, établissements scolaires, hospitaliers, 
etc.) et un programme de résidences artistiques. Le Centre photographique porte une ligne artistique qui met au cœur de sa 
programmation l’esthétique comme vecteur d’engagement et une ligne culturelle qui met un point d’honneur à la matérialité 
de l’œuvre et ce que la présence physique implique : choix de l’auteur, temps du spectateur. 

La programmation, qui fait se côtoyer figures historiques et artistes dits « émergents », défend des propositions artistiques 
singulières, en prise avec les réalités du monde, au travers d’expositions pour majeure partie inédite sur le territoire français 
et proposant un panorama international de la création photographique. Une politique soutenue de projets éducatifs et un 
programme riche de visites, débats, projections, ateliers de pratique photographique, d’écriture littéraire, de performances, 
viennent offrir au plus large public l’occasion d’appréhender autrement le monde de l’image (photographie et image en 
mouvement), de mettre au jour ses résonances avec d’autres formes d’expression artistique et ses ramifications dans la 
société. Lectures de portfolios, workshops et bourses s’y adjoignent pour un accompagnement des photographes profes-
sionnels, régionaux et nationaux. 

Dans le cadre du projet européen FUTURES,  le Centre développe le programme Frutescens, dédié à la création photogra-
phique émergente française. Le Centre conduit régulièrement des résidences photographiques sur le territoire normand. Les 
artistes sont invités à porter leur regard sur un aspect de la région qui peut faire écho avec les enjeux à l’œuvre dans leur 
travail personnel. Chaque résidence est alors une rencontre entre une écriture visuelle, un cheminement conceptuel et les 
visages d’un territoire. 

Le Centre photographique Rouen Normandie reçoit le soutien de :

Il est membre des réseaux :

Exposition IN SITU, Marleen Sleeuwits, septembre 2023 – janvier 2024.
Exposition La Rose est sans pourquoi, janvier – mai 2024. 
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